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passer bien au delà de ce qu’on devait attendre d’un enfant ; 
quelques jours s’étaient passés, Gérouce allant à l’église, un 
jour de fête, commanda à sa liIle de rester à la qiaison. “ Et 
ce que j’ai promis au saint évêque Germain,” lui dit en pleu­
rant la petite Geneviève, “ ne faut-il pas que je le fasse fidèle­
ment, ne faut-il pas que je fréquente les églises, comme le doit 
faire une épouse de Jésus-Christ ?” lai mère, impatientée, 
lui donna un soufflet, mais aussitôt elle en fut punie de Dieu, 
car elle devint aveugle.

Près de deux ans se passèrent, et Géronce, un jour, se rappe­
lant les témoignages que saint Germain avait donnés à la 
vertu de sa fille, eut la pensée de recourir à elle-même pour 
obtenir sa guérison, elle l’envoya chercher de l’eau au puits. 
Geneviève y court, s’arrête un petit instant à pleurer sur le 
malheur de voir sa mère, à cause d’elle, privée de la vue, puise 
l’eau et revient. ^Géronce alors lève les yeux au ciel, prie avec 
foi et ferveur, dit à sa fille de faire le signe de la croix sur l’eau 
et s’cn'lavc les yeux : elle commence à voir un peu; elle s’en 
lave une seconde fois, elle voit un peu mieux; une troisième, 
elle a complètement recouvré la vue ! On montre encore à 
Nanterre le puits où cette eau fut puisée.

C’est là tout ce que l’on sait de certain de l’enfance de sainte 
Geneviève; elle était née vers l’an 422 ou 423, et l’on croit 
qu’elle fut employée une partie de son enfance à garder les 
troupeaux de son père ; c’est pourquoi on a coutume de la repré­
senter entourée de brebis, ou occupée de quelques-uns des 
travaux domestiques dans lesquels elle devait naturellement 
seconder sa mère.

Dans son intention elle s'était bien définitivement consacrée 
à Dieu, mais elle était trop jeune encore pour faire des vœux 

^solennels, elle les fit aussitôt que son âge le lui permit, c’est-à- 
dire, on le pense, à quinze ans environ. A peu près à la même 
époque, elle dut habiter Paris, chez une dame qui était sa mar­
raine, et commença à vivre avec une grande austérité. Dieu 
la favorisa d’extases, de révélations; ces grâces singulières exci­
tèrent contre elle beaucoup de défiance et de jalousies; la


